
C onclusions. — Apparition d’élém ents nouveaux dans la ques
tion  des D étroits : la  R oum anie et la  Bulgarie. — Le régim e du 
canal de Suez étab li par la convention de C onstantinople  
(29 octobre 1888) indique la vo ie  dans laquelle on trouvera la  
so lu tion  de la  q uestion  des Détroits.

La question  d ’Orient est grevée d’une question 
des D étroits : la géographie et la politique les ont 
faites inséparables et l’on ne saurait connaître l ’une 
sans étudier l ’autre .

L a question des Détroits résulte de la  position de 
Constantinople, capitale de l’Em pire ottom an, sur 
cet étro it canal du Bosphore qui seul perm et d ’en trer 
dans la  M er-Noire ou d’en sortir. Le palais du Sul
tan , le siège du gouvernem ent ottom an, sont ainsi 
exposés aux coups directs des vaisseaux qui passent 
de la M er-Noire à la  m er Egée; la question du droit 
de passage se complique donc de la possibilité, pour 
celui qui en jou it, de m enacer, au  cœ ur m êm e de sa 
puissance, l’Em pire ottom an, de le m ettre à la merci 
d’un  coup de m ain, et de peser, ju sq u e  dans son 
palais, su r les décisions du Sultan.

Nos livres de géographie et d’histoire sont ém ail- 
lés d’aphorism es que les auteurs se transm etten t les 
uns aux autres sans que personne s ’avise de les con
trô ler : « les avantages incom parables » de la position 
de C onstantinople sont une de ces vérités qui ne sont 
q u ’à demi vra ies. Excellente pour un  Etat fort, 
capable de suffire à sa propre défense et de porter la 
guerre  chez ses voisins, la position de Constantinople 
est dangereuse pour un E tat faible et mal arm é. 
Confier les clés d’une m aison où est enferm é un 
soldat v igoureux  à un portier invalide, c ’est l ’exposer 
aux  pires m ésaventures ou le m ettre dans la néces
sité d’appeler à l ’aide; les gardiens de renfort accou
ren t volontiers, m ais ils n ’aim ent guère à  se re tire r
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